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liens, narcotiques, astringens; lavemens et 
boissons de même pature, elc.) : c’est sur- 
tout au début de linflammation que ces 
moyens doivent être employés ; 2° les agens 
qui affaiblissent et font cesser indirectement 
l’inflammation, en l’appelant sur des parties 
moins importantes que celles qu'elle occupe : 
ce sont les révulsifs (sinapismes, vésicatoires, 
ventouses, séton, feu, purgatifs, lavemens 1r- 
ritans, etc.); 3° enfin les moyens e2piriques, 
c’est-à-dire dont l'expérience a constaté l’effi- 
eacité dans tels ou tels cas, et dont le mode 
d'action n’est pas encore bien connu (le 
soufre pour la gale, l’iode pour les engorge- 
mens froids, le quinquina pour certaines fiè- 
vres, etc.). 

$ II. — De la gangrène. 

La gangrène est l’extinction complète et 
définitive de la vie dans une partie; elle 
prend ie nom de zécrose, lorsqu'elle affecte 
un os : les causes en sont multinliées. Parmi 
elles on range l’oblitération des artères par 
la ligature, la compression, l’engorgement 
des petits vaisseaux, engorgement qui est 
tantôt inflammatoire, tantôt purement méca- 
nique, comme on l’observe après une longue 
compression, l'introduction dans l’économie 
animale de substances délétères (seigle er- 
goté, chairs putréfiées, humeur du charbon); 
les contusions prolongées, l’action du feu, du 
froid intense, etc. 

Les symptômes de la gangrène sont locaux 
et généraux. Les premiers sont : 1° la cou- 
leur ordinairement livide et noirâtre, mais 
souvent peu appréciable à cause de la couleur 
foncée de la robe des animaux; 2° la consis- 
tance ordinairement diminuée, et les tissus 
réduits en pulpe (gangrène humide), ou plus 
durs et comme raccornis ( gangrène sèche ); 
3° l'odeur caractéristique : il suffit de l'avoir 
senti une fois pour ne jamais l'oublier; 4 la- 
bolition complète de la sensibilité, du mouve- 
ment et de la chaleur dans la partie gangrenée. 
Lorsque ces phénomènes locaux sont bornés 
à une petite étendue, on dit qu'il y a escarre ; 
il y a sphacele lorsque la gangrène est très- 
étendue et très-profonde. — Les phénomènes 
généraux ne s’observent que lorsque la gan- 
grène frappe un organe intérieur, ou lorsque, 
externe, elle envahit une grande étendue, | 
ou bien enfin lorsqu'elle est produite par un 
agentseptique. Ces phénomènesse manifestent 
sous deux formes bien différentes l’une de 
l’autre : tantôt, en effet, la gangrène s’accom- 
pagne des signes de l’inflammation des prin- 
cipaux organes; savoir : la fréquence, la plé- 
nitude et la dureté du pouls, la chaleur de la 
peau, la sécheresse de la langue, la soif, etc. ; 
tantôt, au contraire, elle détermine des phé- 
nomènes d’affaiblissement profond, tels que 
Ja faiblesse, la petitesse et la fréquence du 
pouls, le ralentissement et la difficulté de la 
respiration, les excrétions fétides, la lividité 
des membranes muqueuses apparentes, etc. 

On distingue la gangrène en interne et en 
externe, d’après la distinction des organes af- 
fectés. L’externe se présente sous plusieurs 
formes: la gangrène simple, lagangrène par le 
froid, le charbon, la pustule maligne, la gan- 
grène par l’inoculation de certains venins, etc, 
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— La succession des phénomènes de la gan- 

grène présente quatre périodes : la première 
est caractérisée par les phénomènes locaux et 
généraux que J'ai indiqués; la seconde, par la 
formation d’un cercie inflammatoire destiné à 
circonscrire l’escarre; la troisième présente 
la suppuration etla chute de l’escarre; la qua- 
trième comprend tout le temps qu'exige la ci- 
catrisation de la plaie qui reste après la chute 
des parties gangrenées.— Le pronostic de la 
gangrène est toujours grave; la mort peut 
survenir à tous les périodes de la marche de 
la maladie. 

Le traitement présente trois grandes indi- 
cations à remplir : 1° prévenir la formation de 
la gangrène : on conçoit que les moyens seront 
différens selon les causes qui auront donné lieu 
à lamaladie; 2 'arrèter les progrès et combattre 
les symptômes locaux et généraux; ici deux 
choses sont à considérer : la gangrène elle- 
même et l’inflammation qui l'accompagne, la 
précède ou la suit. Les conséquences qui en 
découlent sont que, lorsque linflammation 
prédomine sur la gangrène, et à plus forte 
raison quand elle en est la cause, le traite- 
ment antiphlogistique est le seul convenable 
ainsi on devrasaigner Panimal une ou plusieurs 
fois, en ayant égard, pour la quantité de sang 
à extraire, à la force el à l’âge du sujet, à la 
violence de l’inflammation; il faudra en même 
temps administrer des boissons rafraichissan- 
tes composées en faisant dissoudre du miel 
dans de l’eau, en y ajoutant du vinaigre jusqu'à 
agréable acidité, et administrer au besoin à 
l’intérieur des breuvages faits avec la gomme 
arabique, les décociions de graine de lin ou de 
racine de guimauve légèrement nitrées. Il est 
bien entendu que l’änimal devra être mis à la 
diète. Quand, au contraire, la gangrène l’em- 
porte sur lPinflammation, £’est au traitement 
antiputride ettonique qu'il faut avoir recours. 
Le campbhre, le quinquina, la cannelle, le vin, 
l'acide sulfurique étendu, etc., sont les médi- 
camens les plus efficaces (voyez Médicamens 
toniques et formules n°° 28,30, 31). 3° Quant 
à la troisième indication, elle consiste à favo- 
riser la séparation des parties frappées de 
mort. On y parvient par le feu, les caustiques 
(sublimé corrosif, pierre infernale, pierre à 
cautère }, et l’instrument tranchant, elc. À 

Les affections gangreneuses demandent à 
être traitées énergiquement; un vétérinaire 
habile et expérimenté est seul capable de di- 
riger convenablement ce traitement. 

$ IL. — Du charbon. 

Le charbon où anthrax est une des for- 
mes de la gangrène; il attaque tous les ani- 
maux, mais surtout les herbivores. Les vicis- 
citudes des saisons, les longues sécheresses et 
les longues pluies, l'usage d’alimens avariés 
et d’eau altérée, l'insalubrité des habitations, 
les travaux forcés y donnent assez souvent 
lieu. Il présente des caractères particuliers 
suivant l'espèce d'animal qu'il attaque. 

a. Chez les solipèdes (on appelle solipèdes 
les animaux qui ont le pied renfermé dans un 
seul sabot, comme le cheval, l’âne, etc.), il 
peut affecter plusieurs formes : 1° il s'annonce 
quelquefois sur la surface du corps par une 
petite tumeur dure, de la grosseur d’une fève 


